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Lettres en main est un groupe populaire d’alpha bé tisation 
qui intervient dans le quartier Rose mont à Montréal 
depuis 1982. Notre objec tif prin cipal est de contribuer à 
combattre l’analpha bétisme. Pour ce faire, nous offrons 
entre autres des ateliers de lecture et d’écriture et 
nous nous engageons dans la défense des droits des 
personnes anal phabètes. De plus, nous nous consacrons 
à la recherche, à la conception et à la diffusion de ma­
tériel didactique.

Un outil d’entraide
Des centaines de militants et de militantes de la Fédération 
des travailleurs et travailleuses du Québec (FTQ) travaillent 
concrètement sur le terrain avec le milieu communautaire 
dans des organismes de concertation. Notre appui à la 
production de cet outil d’information et de formation sur 
le syndicalisme s’inscrit tout à fait dans le prolongement 
de ces collaborations. 

Les activités de formation en milieu communautaire et 
en milieu syndical sont souvent méconnues. Elles sont 
cependant essentielles puisqu’elles aident des dizaines 
de milliers de personnes à devenir des citoyennes et des 
citoyens mieux informés, plus en mesure de faire  enten­
dre leur voix et de défendre leurs droits.

La FTQ est fière d’avoir collaboré à la production de cette 
brochure et d’en commanditer l’impression. 
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1

Le syndicalisme,  
d’hier à aujourd’hui
Nous connaissons tous au moins une personne 
qui est syndiquée. Ce n’est pas surprenant 
puis que, au Québec, sur dix personnes 
qui travaillent, quatre sont membres d’un 
syndicat.

Les travailleurs et les 
travailleuses syndiqués 
sont présents dans 
notre vie de tous les 
jours. En effet, ce sont 
des  person nes 
 syn di quées qui 
nous servent à l’épi   ce rie, nous re çoivent à 
l’hôpi tal, livrent notre courrier, dénei gent nos 
rues, etc. 

On parle beaucoup des syndicats. Ils  s’occupent 
de dé fendre leurs membres et la popula tion 
en géné ral. Ils obtiennent aussi de meil leurs 
salaires et de meil leures con  ditions de travail. 
Ils jouent donc un rôle important dans la 
société.
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Mais les syndicats sont souvent mal vus, surtout 
lorsqu’il y a une grè ve. Alors, à la radio, à la 
télé vision et dans les journaux, on les présente 
comme des méchants :
« Les syndiqués se plaignent le ventre plein. »
«  Les syndicats prennent la population en otage. »
«  Les syndicats ne pensent qu’à faire la grève. »

Mais qui sont donc  
ces fameux syndicats? 
Un peU d’histoire

Les syndicats ne viennent pas de nulle part. S’ils 
ont été fon dés, c’est qu’ils étaient né cessaires. 
Pour comprendre comment ils sont appa rus, il 
faut faire un peu d’histoire. 

Avant les années 1800, les gens vivent surtout 
à la campagne. La plupart d’entre eux cultivent 
la terre. D’autres apprennent un métier et 
deviennent artisans : forgerons, charpentiers, 
potiers, etc. À cette époque, les hom mes et les 
femmes utilisent des outils très simples. Pour les 
tra vaux plus difficiles, on em ploie des animaux, 
sur tout des bœufs et des chevaux. 

2
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Par contre, vers 1800, il se produit une série 
d’événements qu’on appelle la révolution 
industrielle. En très peu de temps, beaucoup 
de choses se mettent à changer.

Les machines. On invente la machine à vapeur, 
qui est une sorte de moteur. Cet    te invention 
per met de fabri­
quer des appareils 
et des véhi  cules 
plus  rapi des et plus 
effica ces. On les uti­
lise partout : dans 
les champs, dans 
les usines, dans 
les transports. Par 
exemple, une ma­
chine à tisser permet de fabriquer autant de 
tissu en une heure que des dizaines d’artisans 
dans le même temps.

3

Vers 1890, le salaire moyen d’un ouvrier est 
d’environ 350 $ par année, soit un peu moins de 
7 $ pour une semaine de 72 heures de travail.

saviez-vous que…
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Les transports. La machi ne à vapeur, qui sert 
de moteur aux locomotives, amène le dévelop­
pement des transports. Le chemin de fer et les 
bateaux à vapeur permettent la circulation des 
marchandises sur de grands territoires. Ainsi, 
on n’a plus besoin d’un forge ron ou d’un potier 
dans chaque village pour  fabriquer des pinces 
ou des vases. On peut les faire dans une usine 
et les distribuer dans tous les villages.

La population. À cette époque, la population 
se met à augmenter de façon importante. 
L’agriculture ne suffit plus à faire vivre tout le 
monde dans les campagnes. Aussi, un grand 
nombre de personnes arrivent dans les villes 
pour essayer de survivre.

Le travail. Évidemment, les métiers tra di tionnels 
disparaissent peu à peu. Une grande partie de la 
population se retrouve dans les villes, sans travail 
et avec des compétences devenues inutiles. On 
a de moins en moins besoin de cultivateurs et 
d’artisans. Pour ces gens, il n’y a qu’une solution : 
trouver du travail dans les usi nes qui pous sent 
com  me des cham   pi gnons. C’est ain si qu’on voit 
apparaî tre un nouveau grou  pe social : les ou vriers 
et les ou vriè res. 

4
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Le capitalisme. Très vi te, il y a des gens qui se 
rendent compte que, grâ ce à tous ces chan­
ge ments, ils peuvent s’enrichir. Ils ouvrent de 
nouvelles usines. Ils font des profits énormes. 
C’est le début du capitalisme.

L’exploitation .  La 
concurrence entre les 
compa gnies devient fé­
roce. Tout le monde veut 
augmenter ses profits 
en dépensant le moins 
d’ar gent possible. Très 
ra pi de ment, dans les usi­
nes, les salaires baissent et les heures de travail 
s’allongent (jusqu’à 72 heures par semaine, sans 
pause). Mais ça ne s’arrête pas là. Afin d’éco­
nomiser encore plus sur les salaires, on com­
mence à engager des fem mes et des enfants 

5

C’est depuis 1886, alors que 200 000 
personnes menaient la lutte afin d’obtenir 
la journée de travail de 8 heures, que l’on 
célèbre la Fête internationale des travailleurs 
et des travailleuses le 1er mai.

saviez-vous que…
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(certains de 5 ou 6 ans) qu’on 
paye moins que les hommes. 
Souvent, des famil les entières 
travaillent dans la même usine 
et n’arrivent même pas à man­
ger à leur faim.

Évidemment, il n’y a pas 
de programmes sociaux ni 

de lois du travail. Pas de sa lai re minimum ni 
de pé rio des de vacances. Pas d’as su ran ce­
chômage ni d’assistance sociale. Pas de congé 
de maternité ni de régime de retraite.

Si quelqu’un se plaint de ses conditions de 
travail, tombe malade, se blesse ou devient trop 
vieux pour travailler, on le met à la porte et on 
en engage un autre. Il devient alors à la charge 
de ses proches ou de la charité publique.

Les syndicats. Pour les ouvriers et les ou vrières, 
la vie devient trop difficile. Isolés, ils n’arrivent 
pas à se faire entendre par les patrons. Ils n’ont 
pas le choix. Ils doivent s’unir et s’entraider 
pour se défendre et amé liorer leurs conditions 
de vie. C’est pour quoi ils mettent sur pied les 
premiers syndicats.

6
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Évidemment, les patrons ne sont pas contents. 
Ils font des pressions sur les gouvernements. Les 
syndicats sont déclarés hors­la­loi. On met les 
syndicalistes en prison. Dans certains cas, on va 
même jusqu’à les tuer. Par exemple, en 1843, 
lors d’une grève à Saint­Timothée, les miliciens 
ti rent sur les gré vistes. Quin ze personnes sont 
tuées. C’est le plus grand massacre de l’histoire 
ou vriè re du Qué  bec et du Canada.

Avec le temps, toutefois, 
les syndicats rejoignent 
da van tage de gens et 
s’organisent de mieux 
en mieux. Ils obligent les 
gouverne ments à voter les 
premières lois du travail, 
et les employeurs à signer 
des contrats de travail. 

7

Le premier régime d’assurance-emploi  
est entré en vigueur en 1941 après plusieurs 
pressions exercées par les syndicats.

saviez-vous que…
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La vie des travailleurs et des travail leuses devient 
moins dure : les salaires augmentent, les heures 
de travail diminuent et les enfants en bas âge 
ne sont plus forcés de travailler.

Aujourd’hui, les syndicats représentent toutes 
les catégories de travailleurs et de travailleuses, 
des ouvriers aux professionnels, en passant 
par les chauffeurs d’autobus, les caissières de 
caisses populaires, les professeurs, etc.

est-ce que les syndicats  
sont encore nécessaires?
Comme on vient de le voir, les syndicats 
permettent aux travailleurs et aux travailleuses 
de se rassembler, de se parler et d’agir sur 
leurs conditions de travail et de vie.

8

Val-Jalbert a été construit au début du siècle 
autour d’une pulperie, comme l’a été Schefferville 
autour d’une mine en 1954. Dans ces « villes de 
compagnie », tout appartenait aux employeurs :  
les maisons, le magasin général, etc.

saviez-vous que…
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Le principe est assez simple : lorsque les gens 
s’unissent, ils ont plus de chances de réussir. 
Ils ont plus de pouvoir en groupe que s’ils 
restent isolés, que ce soit dans leur milieu de 
travail, auprès des gouvernements ou dans 
leur communauté.

Mais de nos jours, les syndicats sont­ils encore 
nécessaires ? 

Afin de répondre à cette question, il s’agit 
de voir et de comprendre pourquoi les gens 
continuent de se syndiquer. En fait, ils le font 
pour quatre raisons principales.

1. Le respect et La jUstice 

Ne plus être à la merci d’un patron qui peut 
prendre des décisions sur un coup de tête 
ou qui peut faire preuve de favoritisme.

Par exemple, Michel et Robert ont commencé 
à travailler au même moment dans un atelier 
de soudure. Ils font le même travail avec autant 
de compétence l’un que l’autre. Par contre, au 
dernier party de Noël, Robert et le patron ont 
pris un coup ensemble. 

9
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Après les vacances, Mi­
chel se rend compte que 
Robert fait beaucoup 
plus d’heures supplé­
mentaires que lui. Quand 
il demande des explica­
tions, son patron l’engueule. Il lui dit que ça 
ne le regarde pas et que si ça ne fait pas son 
affaire, il n’a qu’à s’en aller. Michel est obligé 
d’encaisser et de se taire. Il se dit que s’il était 
syndiqué, il ne subirait pas ce mépris et cette 
injustice.

10
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2. Le saLaire et Les conditions de travaiL

Avoir de meilleurs sa laires pour amé lio rer sa 
qualité de vie. 

Par exemple, Marie 
travaille pour une 
chaî   ne de restau­
rants qui fait des 
mil  lions de profits 
et elle ne reçoit que 
le salaire minimum. 
Après qua tre ans de 
travail, elle  demande 
une augmen ta tion. 
Le patron refu se et 
lui dit d’aller travail­
ler ailleurs si elle 
n’est pas contente. 
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En 1937, le premier salaire minimum fixé par 
le gouvernement du Québec se situe entre  
15 et 25 cents l’heure.

saviez-vous que…

Non syndiquésSyndiqués

 Femmes HommesTotal 

21,92 $ 22,42 $
21,38 $

17,66 $
19,43 $

15,95 $

saLaire horaire moyen 
seLon Le sexe, Québec (2007)

Source: Statistique Canada, Revue chronologique de 
la population active 2007, CD ROM, 71F0004XCB.
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Elle trouve que c’est injuste. Mais, comme elle 
n’est pas seule dans cette situation, elle se dit 
qu’en groupe, elle pourrait avoir plus de pou­
voir pour faire quelque chose.

3. La protection contre Les congédieMents

Avoir une protection au travail et ne plus 
avoir peur de perdre son emploi pour tou tes 
sortes de raisons.

Par exemple, René travaille depuis deux ans 
au même endroit. Un jour, son patron vient 
le voir pour lui dire qu’il est désolé, mais qu’il 
doit le mettre à la porte parce qu’il veut faire 
de la place à son neveu. Il se dit que cela ne 
serait pas arrivé avec un syndicat.

4. La santé et La sécUrité 

Empêcher que les travailleurs et les travail­
leuses soient obligés de travailler dans des 
conditions dangereuses. 

Par exemple, Éric travaille dans une usine de ré­
cu pération de métaux. Il est obligé de démolir 
des batteries d’auto à coups de masse afin de 

12
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récupérer le 
cuivre et le 
zinc. Il sait 
que cette fa­
çon de faire 
est illé gale 
et dange reu­
se. Il risque 
de se brûler 
avec l’a ci de des batteries ou de s’em poi sonner 
avec les va peurs. Mais il a peur d’en parler, sur­
tout depuis qu’un de ses compagnons de travail 
s’est fait mettre à la porte après s’être plaint. 
Avec un syndicat, les cho ses ne se passeraient 
pas de cette façon.

Tous ces exemples prouvent que les choses 
n’ont pas totalement changé depuis 200 ans. 
Les patrons ont toujours le gros bout du bâton. 
Il sera toujours difficile pour une personne seule 
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Le premier syndicat connu au Québec, la 
Société amicale des charpentiers-menuisiers 
de Montréal, a vu le jour en 1818.

saviez-vous que…
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de faire respecter ses droits. La meilleure façon 
de se défendre, c’est de se regrouper. Dans le 
monde du travail, les syndicats sont les mieux 
placés pour obliger les employeurs à respecter 
les droits des travailleurs et des travailleuses.

comment fonctionnent  
les syndicats?

La Mise sUr pied d’Un syndicat

Devenir membre d’un syndicat, c’est un droit 
reconnu par la loi. 
Contrairement à ce 
que les gens pen­
sent souvent, un 
syndicat ne peut 
pas entrer de force 
dans une entrepri­
se. Au Québec, si 
des travailleurs et 

des travailleuses veulent se syn di quer, il faut qu’ils 
prouvent que la ma jo rité d’entre eux (50 % + 1) 
est d’ac cord. Si c’est le cas, ils font une de man­
de de re con nais sance au ministère du Tra vail. 

14
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Lorsque la demande est acceptée, le syndicat est 
créé. C’est ce qu’on ap pelle un syndicat local.

Les travail leurs et les travail leu ses tiennent 
alors une assemblée gé né rale. Ils éli sent des 
gens aux postes de président, vi ce­président 
et se cré taire. Ils choi sissent aussi des délé gués 
syn dicaux pour chaque dépar te ment et quart 
de travail. Enfin, ils forment des comi tés de 
négociation, de griefs, de santé et sécurité, de 
formation, etc. Toutes ces personnes ont pour 
tâche de représenter les membres auprès de 
l’employeur et de défendre leurs droits.

15
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Le syndicat LocaL

Le premier rôle d’un syndicat local est de négo ­
cier une convention collective. C’est une sor te 
de contrat qui définit, pour tout le mon de, les 
sa lai res, les heures de travail, les vacances, les 
régimes de retraite, les assurances collectives 
et les promotions. C’est aussi le syndicat lo cal 
qui s’as  sure que l’em  ployeur res  pec te la con­
vention collective qu’il a signée.

Mais le rôle du syndicat local ne s’arrête pas 
là. Il organise des rencontres d’information 
et des activités de forma­
tion sur des sujets qui 
intéressent les membres. Il 
aide également ceux qui ont 
des problèmes personnels  : 
alcoo lis me, toxicoma nie, 
vio lence familiale, santé 
mentale, etc.

16

saviez-vous que…

Les femmes ont obtenu le droit de vote en 
1918 au Canada, mais seulement en 1940 au 
Québec.
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La déMocratie dans Les syndicats

Le fonctionne ment 
des syndicats est dé­
mo cra ti que. Ce sont 
les membres qui sont 
importants. Ils discu tent 
des questions et les 
décisions se prennent 
dans les assemblées 
géné rales. Lors du vote, c’est la ma jorité qui 
l’emporte. Ainsi, la décision de faire la grève est 
prise par l’assemblée géné rale. D’ailleurs, la loi 
obli ge les syndicats à tenir un vo te secret. Sans 
ce vote des mem bres, il ne peut pas y avoir  de 
grève lé ga le.

Comme les syn  di cats sont dé mo cra ti ques, 
tous les re pré sentants et repré sen tantes 
sont élus. Par con  tre, pour que la démo cratie 
 fonctionne vrai ment, il faut que les membres 
 s’in téressent à ce qui se passe et participent. 
Dans les syndicats, com me dans tou te au tre 
or ga ni sation dé mo cra ti que, si les membres ne 
voient pas à leurs af faires, c’est la démo cratie 
qui est en danger.

17
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Le financeMent des syndicats

Les syndicats ont besoin d’argent pour payer 
leur personnel et pour financer leurs activités. 
Cet argent vient des membres. D’après la loi, ils 
doivent tous payer une cotisation, même ceux 
qui ne veulent pas faire partie du syndicat. Le 
principe est le suivant : comme tout le monde 
profite des avantages acquis par le syndicat, il 
est normal que chacun paye sa part. C’est une 
question de justice.

Les regroUpeMents syndicaUx 

L’union fait la force, c’est bien connu. Aussi, afin 
d’avoir plus de pouvoir, les syndicats locaux se 
regroupent dans de grands syndicats, souvent en 
fonction de leur secteur de travail : construction, 
fonction publique, automobile, vêtement, etc. 
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Les premiers chèques d’allocations familiales 
ont été versés le 1er juillet 1945, à la suite des 
pressions exercées par les partis ouvriers et 
les syndicats.

saviez-vous que…
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Ces grands syndicats les soutiennent dans leur 
travail et les aident à bâtir des solidarités, entre 
autres pour faire face aux grandes compagnies 
multinationales.

Les centraLes syndicaLes

Afin de pouvoir influencer les trois paliers de 
gouvernement, municipal, provincial et fédé­
ral, les grands syndicats se sont regroupés au 
niveau des régions, du Québec et du Canada. 
Au Québec, on parle donc des grandes 
centrales syndicales.

Les quatre principales centrales syndicales au 
Québec sont :

FTQ (Fédération des travailleurs  
et travailleuses du Québec)

CSN (Confédération des syndicats 
nationaux)

CSQ (Centrale des syndicats du 
Québec)

CSD (Centrale des syndicats 
démocrati ques)

19
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Il existe également quelques grands syndicats 
indépendants, par exemple, le Syndicat de la 
fonction publique du Québec (SFPQ).

Le rôle social des syndicats
Le rôle des syndicats ne se limite pas à obte nir 
de meilleurs salaires et de meilleures conditions 
de travail pour ses membres. En effet, la vie des 
travailleurs et des travail leuses, c’est beaucoup 
plus que leur emploi. Ils sont également des 
consommateurs, à l’occa sion des chô meurs, des 
utilisateurs de services de santé, des parents 
qui ont des enfants à l’école, des personnes qui 
prennent leur re trai  te, des locataires, etc.

Même si certains syndi­
qués préféreraient que 
l’action syndi cale se limite 
aux lieux de travail et à 
la convention collective, 
les centrales syndi cales se 
sont toujours battues pour 
obtenir des lois sociales. 
Des exem ples : assurance­
emploi, assu ran  ce­ma la die, 

20
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ré gi mes de retrai te, réseau de garderies, nor­
mes minimales du travail, santé et sé cu rité 
du travail, Charte des droits et libertés de la 
personne, Régime québécois d’assurance pa­
rentale.

Le mouvement 
syndical inter­
vient aussi auprès 
des gouverne­
ments afin qu’ils 
contrôlent le prix 
des loyers, qu’ils 
construisent des logements sociaux, que les 
impôts et les taxes soient justes, etc. 

Évidemment, les syndicats n’ont pas été seuls 
à mener toutes ces luttes. Ils se sont souvent 
associés à d’autres groupes qui réclamaient des 
changements : groupes populaires, orga nismes 
com mu nau tai res, par  tis po  li ti ques, etc. Mais leur 
con tribu tion est im por  tante. 

21

Plus de 97 % des conventions collectives se 
signent sans qu’il y ait de conflit de travail.

saviez-vous que…
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En ef fet, 
com me ils 
sont sou­
vent mieux 
or ga ni sés 
et financés 
que leurs 
alliés, ils 
ont plus de 

pouvoir pour faire passer leurs idées auprès des 
gouvernements. 

Mais les syndicats n’ont pas le pouvoir de voter 
des lois. C’est pourquoi le combat n’est jamais 
terminé. Les syndicats interviennent régu liè­
rement pour que les services publics actuels 
soient maintenus et que d’autres soient mis en 
place pour répondre aux nouveaux besoins de 
la population. Ils le font souvent en intervenant 
publiquement dans les médias.

22

Deux grèves majeures ont marqué le Québec 
alors que Maurice Duplessis était premier 
ministre. Asbestos en 1949 et Murdochville  
en 1957.
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Les nouveaux défis
On a souvent l’impression que les syndicats 
sont si puissants que rien ne peut les affaiblir. 
Toutefois, il faut se rappeler que si le marché 
du travail change, les syndicats doivent aussi 
changer. Ils doivent s’adapter et faire face à de 
nouveaux défis s’ils veulent continuer à bien 
jouer leur rôle de défense des intérêts des 
travailleurs et des travailleuses. Voici quelques­
uns de ces défis.

La transforMation dU Marché dU travaiL

Les premiers syndicats sont ap pa rus dans des 
usi nes où il y avait des cen tai nes et même des 
milliers de tra vail leurs et de tra vailleuses. Les 
em  ployeurs n’é taient pas souvent d’accord et 
les conflits ont été nom breux. Mal gré tout, les 
rè gles étaient clai  res : quand un syn di cat s’im ­
plantait quelque part, tous les employés de ve­
naient syndi qués.

Aujourd’hui, les cho  ses chan  gent. Il y a de moins 
en moins de gros ses usi nes qui em ploient des 
cen taines d’ouvriers. De puis quel ques années, 
à cause de la crise éco no mi que, de l’apparition 

23
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de l’informatique et des cou pu res dans les 
entreprises et les services publics, des milliers 
d’emplois ont disparu. De plus, afin d’aug ­
menter leurs profits, les grosses compagnies 
ont fermé des services complets et font faire 
le travail par des sous­traitants. Aussi, il y a de 
moins en moins d’emplois de qualité. Le travail 
temporaire, à temps partiel ou à contrat est de­
ve nu cou rant. Les gens travaillent souvent pour 
plu sieurs entreprises à la fois ou sur appel. Ils 
sont donc plus isolés. Cet isole ment fait l’affaire 
des employeurs. Ils payent les gens moins cher 
et peuvent s’en dé bar rasser à leur guise. 

Pour les syndicats, cette réalité pose un sérieux 
problème. Les travailleurs et les tra vail leuses 
de ce type sont très difficiles à re grouper et 
à syndiquer parce qu’ils n’ont pas d’emplois 

24

C’est en 1877 qu’on enregistre les premières 
grèves au Québec : les mécaniciens de 
locomotive et les journaliers employés à des 
travaux au canal Lachine.
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stables. Ain si, depuis 
quelques années, le 
pourcentage de per­
sonnes syndiquées a 
lé gè rement baissé. 
Cette situation est 
préoccupante. Moins 
de gens syndiqués, 
cela veut dire moins 
de moyens financiers 
et moins d’influence 
pour faire face aux 
em ployeurs et à 
l’État.
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Les syndicats doivent te nir compte de ces 
nouvelles réalités et s’adap ter :

t  En prenant en considération les 
pro blè mes particuliers que vivent 
les femmes sur le mar ché du travail, 
surtout cel les qui sont mo no  paren -
ta les.

t  En tenant comp te dans les conventions 
col lec ti ves des personnes qui ont des em -
plois précaires : à temps partiel, sur appel, 
à contrat, etc.

t  En offrant des servi ces aux travailleurs et 
travailleuses auto-
nomes qui sont iso-
lés, sou vent sans 
ressour ces fa ce 
aux employeurs qui 
les obli  gent à vivo-
ter d’un contrat à 
l’autre.

t  En faisant une plus 
gran de pla ce aux 
jeunes.

26
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t  En jouant un rôle plus important dans la 
création et le maintien d’em plois.

Ce qui complique encore plus les choses, c’est 
que ces luttes se mènent dans un nouveau 
contexte économique à l’échelle de la planète.

Le déveLoppeMent de La MondiaLisation

Les entreprises veulent qu’on leur permette 
de faire des affaires sans aucune 
restriction, sans aucun contrôle. 
Elles font pression sur les 
gouverne ments pour qu’il y ait 
moins de lois et moins de règle­
ments. Produire là où ça coûte 
le moins cher et vendre là où ça 
rapporte le plus afin de faire le 
maxi mum de profits, voilà leur 
uni que souci.

C’est de cela dont il est ques tion 
lorsqu’on parle de mondialisation et de globali­
sation des mar chés. Les entre pri ses veulent que 
les gouvernements s’ef facent et leur laissent le 
che min libre. 
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Alors elles font 
des pres sions et 
mena cent d’aller 
s’instal ler dans un 
autre pays pour 
obliger les gou ver­
nements à prendre 
certai nes mesures 
comme :

t  Baisser le sa lai -
re mini mum car 
il y a des pays 
où les gens 
sont si pau vres, 
qu’ils sont prêts 
à travailler pour moins de 5 $ par jour.

t  Couper toutes les mesures sociales parce 
qu’elles coûtent de l’argent, et qu’il y a 
des pays qui dépensent très peu pour la 
santé, l’éducation ou l’aide sociale.

t  Éliminer toutes les lois contre la pollution 
parce qu’elles obligent les usines à dépenser 
de l’argent, et qu’il y a des pays qui n’ont 
pas de telles lois.

28
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t  Empêcher les syndicats d’exister parce 
qu’ils font monter les salaires, et qu’il y a 
des endroits où il n’y en a pas.

La mondialisation des marchés, c’est donc un 
danger à la fois pour la démocratie et pour 
les conditions de vie de l’ensemble des gens 
de la planète. Des voix s’élèvent de partout 
contre ce phénomène. Certains s’y opposent 
carrément et d’autres tentent d’en éliminer les 
effets négatifs.

Au Québec, les centrales syndicales ont 
choi si de travailler encore plus ensemble 
et de développer des liens avec les autres 
organisations, tant syndicales que populaires, 
au Canada, aux États­Unis, au Mexique et 
ailleurs. En fait, depuis quelques années, il y  
de plus en plus de liens entre les organisa tions 
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En mai 1972, les chefs des trois grandes 
centrales syndicales du Québec sont 
condamnés à un an de prison, à la suite de la 
grève du Front commun des employés des 
secteurs public et parapublic.
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syndicales à travers le monde. Elles ont 
développé des revendications afin que soient 
imposées des normes minimales en ce qui a 
trait aux questions suivantes :

t  Les droits humains

t  Les droits syndicaux

t  L’environnement

t  Le travail des enfants

t  La culture

t  Les programmes sociaux

Avec de telles normes, les grandes entreprises 
ne pourraient plus faire chanter les gou ver ne­
ments, exploiter des populations démunies et 
constamment menacer de déménager dans un 
autre pays.
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conclusion
Pendant la révolution industrielle, les travailleurs 
et les travailleuses se sont donné des syndicats 
pour défendre leurs droits. Au cours des 
années qui ont suivi, l’action de ces syndicats 
a contribué à améliorer les con di tions de vie 
de l’ensemble de la population. À l’heure 
des changements du marché du travail et 
de la mondialisation, pourront­ils faire face 
aux nouveaux défis qui les guettent ? Il faut 
l’espérer.
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1  Expliquez en quoi l’invention de la ma-
chine à vapeur a été importante vers 
les années 1800.

2  Pourquoi les ouvriers et les ouvrières 
ont-ils fondé les premiers syndicats ?

3  Quels types de travailleurs et travailleu-
ses sont représentés par les syndi-
cats ?

4  Comment un syndicat peut-il prendre 
place dans une entreprise ?

5  Quel est le rôle d’un syndicat dans une 
entreprise ?

6  Comment prend-on la décision de dé-
clen cher une grève ?

7  Où les syndicats prennent-ils l’argent 
pour se financer ?

8  Quelles sont les quatre grandes centra-
les syndicales du Québec ?

34
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  9  Quel est le rôle des syndicats dans notre 
société ?

10  Avec qui les syndicats se sont-ils asso-
ciés pour provoquer des chan ge ments 
sociaux ?

11  Quels sont les nouveaux défis aux quels 
sont confrontés les syndicats ?

12  Que peuvent faire les syndicats face à 
la mondialisation ?

 QUestions sUr Le texte
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Les nouvelles connaissances usuelles

Le syndicalisme

Lettres en main est un groupe populaire d’alpha bé tisation 
qui intervient dans le quartier Rose mont à Montréal 
depuis 1982. Notre objec tif prin cipal est de contribuer à 
combattre l’analpha bétisme. Pour ce faire, nous offrons 
entre autres des ateliers de lecture et d’écriture et 
nous nous engageons dans la défense des droits des 
personnes anal phabètes. De plus, nous nous consacrons 
à la recherche, à la conception et à la diffusion de ma­
tériel didactique.

Un outil d’entraide
Des centaines de militants et de militantes de la Fédération 
des travailleurs et travailleuses du Québec (FTQ) travaillent 
concrètement sur le terrain avec le milieu communautaire 
dans des organismes de concertation. Notre appui à la 
production de cet outil d’information et de formation sur 
le syndicalisme s’inscrit tout à fait dans le prolongement 
de ces collaborations. 

Les activités de formation en milieu communautaire et 
en milieu syndical sont souvent méconnues. Elles sont 
cependant essentielles puisqu’elles aident des dizaines 
de milliers de personnes à devenir des citoyennes et des 
citoyens mieux informés, plus en mesure de faire  enten­
dre leur voix et de défendre leurs droits.

La FTQ est fière d’avoir collaboré à la production de cette 
brochure et d’en commanditer l’impression. 
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